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sa B Û ï__y=H5H! ^m~*m* 
J . Rouuer déclare qu'il est impossible de 
[mettre derrière les bureaux. Les bureaux 
. JieuJ. 11.1»dmiuisi.ration française. L'*dmi-
^trarfôn^Bt modeste et profondément hou-

respectueuse de l'autorité à laquelle 
j » t âbffeléeii obéir. Il fan* «avoir défen-

n t W p M l t n»ettr»J-«u cause 
au profit de la culpabilité. (Mouvement.) 

M . KOUUI'M soTiilent" que ta responsatrirhé 
minajtéMaUo est dans pyUe droit public et 
doit JxUur; âutaSnëtit ce Serott voijteh' met
tre l'innocent À la. place du coupable ! 

M . E W M M C K t—fk \-oUS *.*• (Viv#s 
réclamations.-)» •- * * " l > F I I 

M . l e | i r é « M r n t — J ' i n vit» M. E*car-
guel àneBMimerrompre. 

M . i l f i k j p K » — Je ne crms pas avoir 
rien dit qui put être excessif. Ja suis devant 
une question de . cojnulabilité, et je me 
tiendrai dans la plu*gr«uâ«» fréserte dans les 
mots. S'ils blessent quelqu'un, je répudie 
d'avance une expression qui ' trahirait ma 
peaoée f f û *»t oaira* e\ ^nodérée. 

Donc la responsabilité ministêrlelte ne 
saurait être évitée et 1* djroilpuhlic veut que 
les ministres anciens, présents ou non dans 
cette Assemblée, soient responsables. 

M. Rouher f a m i n e d'abord les traités 
conclus du 23 août au 4 septembre. 
- fca aammiooiou d'onquéte las a blâmés 

y m i M ^ i n t de^ marchés exagérés et faits 
• r des intermédiaires inconnus au commerce 
<St trop connus dbntinemalaraent. 

M. Rouher raprwlte. *Ju'à œ momout les 
« m e s chargées par la bouche sont considé-
•jas eoinme Inutiles; il faut des armes se 
tgtargeant» t%r la culasse, Lts hommes les 

JS coas4«éj>ole« du fouvemeatent et du 
ng^%&iitlm\{ dpmaivéaient la livraison la 

lus p*6mp*» pissible» L'»pi«ion publique 

f ut excitée, le Corps législatif ejjp.it ému ! 
i marchés ont dû être faits arec rapidité 
on a conclu La livraison des chassepots à 

>0 fr. et a frfl fr. les *,r>«0 cartouches. Ou 
mis dans les. marchés • la. clause que les 

«raisonsdevraient être faites dans lesquinze 
rurs ou que les maichés seraient résiliés. 
Dans l'é'at de choses du moment, est-ce 
l'on pouvait faire attention à ce que l'ou 
iyât les armes 73 fr. ou 100 fr. ? La clause 

4) résiliation sauv< gardait la prompte livrai 

M. Rouher a été très étonné de l'assertion.. 
Il a toujours TU, au coWtraire,que l'adminis
tration; e t surtout cette de Varlillèrie, à tou
jours voulu fair,e par elle-même et s'est refu
sée** s'adresser»* l'Industrie? privée. Il n'y a 
dom?p*s d'habitude invétérée' de la part de 

| I 'MUCWK poux tuaiieravec des intermédiai
res. 

.Elle faJLses armées, e)le_fait ses affûts, 
elle fait jusqu'à ses bâtiments par elFe-niè-

f uie . ï l je fait tout par site-même,excepté pour 
des fournitures «>nqnélqaesorte indifféneèites: 
et j)»ur lesquelles elle traite depuis' cin
quante a»s avac la même maison de père en 
lîts.' Le 18 avrit rSG'J ,un traité est intervenu 
entre le maréchal Niel et une maison pour 
la fourniture de lusils Chassfpot. Le maré
chal "nandou et les bureaux du ministère de 
la guerre ont été en dehors de <je traité. Une 
commission, au mois d'août 1866,déclare le 
6yst*>me Chassepot le meilleur de tous les 
systèmes. Le 27 août, un brevet d'invention 
est pris par l'ancien ouvrier d'administra
tion Chassepot. Là-dessus, on s'élève contre 
la prise de ce brevet. Quand c'est dans le 
cours de sou mandat et avec les indications 
et l'argent de l'Etat que l'invention est faite, 
l'Luvention isl à l'Etat. Mais quand c'est en 

| dehot s de ses heures de travail 11 par ses 
ressources que le génie de l'inventeur se fait 
joUr,Tinvénlion appartient a l'ouvrier, et 
Chassepot a pris très - légitimement un 
brevet. 

Le droit de l'inventeur reste, qu'il Tait 
pris le 27 ou le :)0 août. Le maréchal Rau-

1 don fut très ému de cette prise de brevet, 
mais il ne resta pas longtemps sous le coup 
de cette émotion, et il comprit que Chassopot 
était dans son droit. Toutefois, le maréchal 
d|t à Chassepot : « Vejis^ave* reçu la croix 
de la Légion d'honneur fvous ne pouvez en
traver la défense, en exigeant.votre poinçon
nage dans les manufactures de l'Etat. > Chas
sepot cède. 11 ««de également pour les pièces 
détachées. Léo bureaux insistent pour que 
Chasseuwt kiiste l'Etat libre I l'égard de son 
invention (Bruit.) Il a été dit éjue les bureaux 
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habitnéUpde l'ancîea avocat de l'Empire aux 
abois. (Applaudisséibenla'à gauche.) 

M . d ^ A a d l l T M M . P a A x i n i c r déclare. - _ _ _ 
qu'il est aux ordres ao l'Assemblée, malgré irtajfl 
1 heure avancée, si elle désire qu'il parle iin- Colle exposition ho 

les organisateur*, «a 
médiatement. . ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Voix nombreuses. — Non 

Malgré le mauvais temps , l'exposition 
horticole de Roubaix tfttai duVerte di-

chc dernier. 

• 

Le sol 
me remp 

• r**fc « • • f i total ! • • > • » » » • • • > » • • 

non 1 
La «flte de la d&cussion est m o â n i / i e f ^ ^ ^ ^ ^ 0 ^ ^ ^ 

demain. 
La séance est lev 
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ROUBAIX 
* T ! _ • NORP VM LA FBjLKCl 

C o n s e i l m u u l r i p a l d e K o w l N t i n . 

Session de i*ai 1872. 

Sommaire ée la séance du ivmai 1872 

Présidence de M. J. Deregnaucourt, maire. 

Sont présents : M>1. J . Deregnaucourt, 
Del^porte-BayartjAatthil l e -Sc icpc l ,Louis 
Waltne , Joseph Quin\ ,Ch.Junker,I*abbe-
Copin, A . Il indré, Dellebecq Desfoolai-
nes , Pierre Fl ipo,Louis Burbotin, Henri 
Screpel , Paulin Richard, Godelroy, A . 
Talon, Carrelle-PeiMiel,Charles Rouasel , 
J . - B . Djlplanque, Toulemonde-'NoHel, 
M o t t e - B o s s u ^ A . Barbaux.Léon Foveau, 
L. Wil lem. 

Sont absents : MM. A. F'amechonj 
en voyage, Edouard Dclattre, Charles 
Daudet, en voyag«, Désiré Sival , em-' 
péché, C. CasleL empêché, C, Dencal, 
empêché, Henri Parent, Screpel-Rous-
Sel, Moïse Rogier, en voyage , Delcourt-
Tiers , Augustin Morel, en voyage, B . 
Coulogue, i;n voyage.* 

Le Conseil municipal, 
Procède à l'élection do son secrétaire 

et nomme M. Ch. Junker. 

Sun. C'était Ja clause importante. Il"n'y avait J aJ?uJf.M' Rocher. IL passe à'uu autre ordre 
| i « 3 * J t a i t é J^kson qui eût été excepté, * a W é e s 

|Vr suîtB' ne* ét> constances particulières. 
< D'un autre cêté, oublie-t-on, à l'égard des 

fcteraédlaires, que traiter directement avète 
Màpglelène, c'était vouloir faire mettre 
ftmbàrgo sur les livraisons d'après les récla-

tions de la Prusse ? M. Rouher rappelle 
'un traité fut sur le point d'être rompu, 

• ireeque M. te comte de PaKkao l'avait, 
ns sa préoccupation de militaire, nommé 
iBwifinmmnnt a la tribune. Le U Ô » lut 

omis au Journal officiel, d'après l'observa-

«ïïa t u» uMueraiê d'a»» 
l u s |a Prusse 
couchtsion d'un 

Quant aux inte*médkuBeaeux-mèrnes,dans 
des toonenta de criée» semblable*, on ne 
sattrait s'adresser au préfet de police pour 
vérifier la moralité- Le temps est aventu
reux et devant l'alea de La guerre, on traite 
aussi avec des hommes aventureux. On a 
hâte d'avoir des livraisons, et ceci peut être 
aussi- l'excuse très légitime du gouverne
ment de la défense nationale. 

M. Rouher examine ensuite les marchés 
qui ont été faits avant ls 4 septembre. Il 
parle du traité Jackson, il n'a pas été exé-
Citléi maiaJl y avait La clause de résiliation, 
<Mi devait -eu tenir compté. 

Puis vient le marché de la comtesse Yau 

tVyves. Dr* trouve éipapant aue M- Chas-
ot soit aile le 23 août à Londres pour 

E.tiquer un marché qui n'a été signé que 
28 août. On oublie que la comtesse van 
Vyvee était un prête-nom du ministère 
affaires* étrangères. 

M. Rouher justifie aussi les marchés Chol-
l»t précédant le 4 septembre. Quant aux 

3ize autres marchés, ils pouvaient être ré
liés, et la responsabilité incombe au gou-

«srneinent de la défense nationale. (As-
stntimenl à droite.) 

L'orateur justifie également le gouverne
ment-impérial des traités lledley et la Rivière 
aaii appartiennent au gouvernement de la dé-
•nste nationale. 
' M. Rouher touche ensuite aux marchés 

ftits par le gouvernement de la défense na
tionale: touten déclarant d'abord qu'il n'en 
%era pas dans le détail de» livraisons retar
dées-, des prorogations de marchés et de tous 
autres détails, il ne veut pas à cet égard 
usurper sur les fonctions de la commission 
ôjes marchés, i! n'entrera pas non plus dans 
le détail des marchés, du mois de février à 
1A fia de mai 1871 . Ou a parlé de pression 
cTen'haut et d'eu bas. 

Au fond,qu'y a-t-il dans cette sombre ex
pression, selon M.le général Thomas ? Rien 
atitre chose que .ceci: Si on ne pressait pas 
les ordres de fabrication,on était menacé d'ê
tre fusillé; et d'un aulre côté, les gardes 
inobiles et les gardes natibunaux pressaient 
à cor et à cri la livraison d'armes de préci
sion, de chassepots.' Voilà la pression d'en 
Ï u t et la'pression d'en bas. (Assentiment à 

rite.) * 
M-. Rouher demande à se reposer quelques 

testants. 
(Là séance reste un instant suspendue). 
Après un quart d'heure de suspension, la 

séance est reprise. Il est 4 heures 1/2. A 
œ moment, une des baluslres en bois, plus 
ou moins vermoulue,de la tribune des jour
nalistes, tombe sur la main d'une des dames 
Racées au-dessous dans la tribune diploma
tique, puis au bas dans la salterune certaine 
étnolion se manifeste dans l'Assembiée^iais 
elle est bientôt calmée. 

M . R o u t i e r . — Je remercie - d'abord 
l'Assemblée des quelques minutes de repos 
qu'elle a bien ' voulu m'accorder. 

L'honorable •doc (r'Audiffret-Pasquier-s'est 

Smandé si toutes ces choses n'ont pas été 
ffet de3 tragiques événements que nous 

avons traversés. On aurait pu répondre affir-
làatrvement: mais M. le duc d'Audiffret-
Faauuier lait^ remonter les résultats»aux bu-
reSux el_aux us et coutumes de l'admrnts-
tratloùKîe " la guerre, surtout depuis 1867, 
qui met trop d'intermédiaires à eon service. 

—.^— . Entend lecture et adopte la rédaction 
avaient Usé de complaisance, de faiblesse a | des procès-verbaux des séances des 30 
1 égard du ^.eurChassepot.Yod^ lajaison | a V ri l e* t .mai éceulce^ 
de mon iusistance. Mal*, dès lors que c'est 
un détail qu'on abandonne, je n'insiste pas, 

L'orateur justifie ensuit» te maréchal 
Kiel sur son traité avec ht fiaison Cahen-
Liou en 1867, aU montant «ù l'on pouvait 
craindïe d'avoir avec la Prusse la grande lutte 
que nous avons eue plus taAl. 11 a traité à 
83 fr. quand l'industrie privée de Saiut-
Etteuue, par exempte, ne fournissait -pas à 
moins de 83 et de 8o EL, avap des exigences 
l>eaucoup moindres que les bureaux de la 
guerre. 

*>n a rappelé qttfe tx rrwfBeu Cahen-Lion 
avait été écartée par le maréchal L bœuf 
pour des fournitures relatives à la gend»r-

Prns tar# e* a ieé» ^ s commandes à 
cejte iuàçhe iriaisonLiuais g i i a fait tes corn

ée»*? I.Ô goûvèrnjii*i* dé là Défense 
naWouele et -ce serait le iai^e des habitudes 
iu*Oté*ées des bureau*. 

HvMiison de charbon 
et PAi fait j-endre à un industriel î l 9,000 
fr. de bénéfice et le charbon lui-même. Et 
testai! s se sont passés en féerie» 1S71, Qu'y-
a-l-il là de commun avec les habitudes invé
térées des bureaux ? 

Mais M. Rouher a hâte d'arriver à la ques
tion capitale de** arsenaux, à la situation au 
1"" juillet 1870, et tout d'abord aux 1,000 
canons dont a parié le général Susane. D'a
bord 11 y a contradiction entre le" général 
Susane et le général Thomas. Qu'est devenu 
l'approvisionnement d> 1,408,000 fusils? 
C'est- 4è uue<]SMtiou haute 4e- «eut «evdéee 1 
Est-ce que l'on aurait menti au public ! Com
ment est-il possible que l'on ait déclaré qu'il 
y eut 10,0©t canonS'Ot qu'il n'y en eût que 
2,000 avec la publicité de la comptabilité 
publique depuis 18G0, avec le renouvelle
ment des grades, et nul n'aurait réyélé cet 
état de choses ! C'est là une impossibilité 
morale. La réalité est directement le con
traire. (Assentiment à droite.) 

D'après M. Rouher, la situation matérielle 
de l'artillerie aurait été celle-ci : 

$,2lt> canons rayés de 4; 
1S0 mitralleuses: 
i8 t canons rayés d'autres calibres; 
},319 canons et obusiers lisses affectés à la 

défense îles places; . - m 
Canons, obusiers de siège 12,300 et' quel

ques. 
Quant aux fusils chassepots ils étaient MX 

nombre de 1,004,000 chassepots,plus 30,000 
remis à la marine et 342,600 fusils à tal>a-
tière. — Voilà la vérité^ elle résulte de tous 
tes documents qu'on peut consulter. 

La discussion a été un mélange d'aridité 
et de tristesse, ajoute M. Rouhei. Le cœur y 
avait un rôle, mais mon patriotisme n'a re
tenu qu'une chose, c'est qu'on a proclamé 
l'égalité sous c? drapeau. Oui, le pays a en
tendu vos paroles. Hàtez-vous de consacrer 
ce principe dans la loi.11 est à la fois un acte 
de virilité nationale et un sacrifice qui pré
paient la rédemption de notre pays. (Agita
tion à gauche.) Ne croyez pas que votre mis
sion soit Irrminéeàl'exameu des faits.(Bruit.) 
Il me reste une parole à prononcer. 

Non, après le vote de la loi militaire vous 
n'avez pas fini votre mission. Dans une au
tre enceinte, ou a dit ces mots : Entre la 
dissolution de l'Assemblée et la dissolution 
du pays, je préfère la dissolution de l'As
semblée. 

M. V a m b r U a . — Je demande la pa
role. (Agitation ) Laissez-moi vous dire que 
c'est là un mol dirigé contre ]a tristesse de 
l'immense majorité du pays et au profit de 
l'audace de quelques-uns (Nouvelle et vive 
agitation.) 

.M. R o n h r r — Je dirai, et c'est par là 
que je termine, je dirai que la dissolution 
prérnaturés de celte Assemblée... (In 
tiou-- mon opinion vous puiiver. la 
vous pouvez la trouver inopportune : vous 
pouvez la trouver mal fondée, vous la com
battiez, mais laissez-moi vous l'exprimer. 

La dissolution prématurée de l'Assemblée, 
c'est la dissolution du pays. Vous devez res
ter à votre poste jusqu'au bout pour la sé
curité du pays. (Longue agitation. — Ap-
plau lissemeuts à droite. — Murmures à 
gaïu-ha. ) 

H . CiSMNflkettA. — Je vais laisser ta pa
role à M. d'Audiffret, niais je ferai observer 
seulement que nous diviser, c'est la tactique 

Procède à Pélaction d une commiss ion 
chargée de la vérification-des finances et 
renvoie à son examen : ~ _ ' 4 p _ ^ . _ 

1° Le compte admir»iiira*J#»dé *tî71 ÇnocJf 
(de la ville); 

2" Le budget suppléraefitoJaeiU 1372; 
3" Le compte adminibtralif et le bud

get supplémentai ie des hospices . 
4° Ldb compte administratif et le bud

get supplémentaire du bureau de bien-
iaisanee. 

o° Le compte administratif du Monl-
de piété. 

Sont nommés : MM. A. HinctrAV^f* Mquariums. 

tre prise cuuroniVé^»<M %rWJ*>srY>endHmt 
les journées de dimanche, lundi et mar
di, une aiyiue:ice considérable n'a ces sé 
de visiter1 lea vastes serres de ôfet impor
tant établissement. -

Ljtdurée de l'exposition avait d'abord 
5té fixée à trois jours , mais nous savons 
que la d;<te d e clôture sera reculée j u s 
qu'au lundi soir 27 courant . 

Voici te nom des lauréats de l'expo-
1 silion : 

1 " CATÉGORIE. 
M. BOUTMAÎNS, jardinier en chef de la ville 

, de Lille," médaille de l , e classe pour une 
i collection de 61 plantés panachées. Médaille 

de 2e classe pour une collection de 26 Pal
miers. Médaille de 1™ classe pour une collec
tion de 55 plantes variées. Médaille de lr° 
classe pour une collection de n piaules or
nementales. Médaille de 3e classe pour une 
collection de 28 Bégouiaa* MeJaiÉè d» 3* 
classe pour une collection de Graminées, 

LES FRÈRES DE LA DOCTRINE CHRÉTIENNE 
de Roubarx, Médaille dê  2° classe pour une 
collection de 220 plantes 'varSles, 

M. FICHER, jardinier en chef dehi vilte'Ëe 
Roubaix, médaille de 3° classe pour uue 

; collection de 60 plantes variées. 
M. VANDEVYVERE, instituieur à Tourcoing, 

médaiUe uV 3/ classe pour une collection de 
plantes grasses. 

2'"° CATÉGORIE 
Jardiniers d*amateurs 

VANPERVEXÂGE, jardinier en chef de chez 
MM. Isaac Holden à Croix, médaille de )r0 

classe pour une collection de 60 plantes or
nementales. Médaille de 2e classe pour uue 
collection de 50 plantes variées. Médaille de 
3° classe pour un Bouquet de fête. Mention 
honorable pour des suspensions. 

M. HUGUES, jardiuter chez M, -Eçpkmau, 
médaille de, 1 ™ classe po^r un Béi|quet de-
noc». 

M. BOSSAERTS, jardinier en chef de la 
ville de Qaud. médaille de 1" classe pour 
ûué collection de Graminées. 

M. BONNET, jardinier, ehea M. .Deldique, 
à Mons-en-Barœul, médaille de 3* classe 
pour une collection de Légumes nouveaux. 

M. HOURV, jardinier chez Mme Gabounet, 
à Mons-en-Barœul, médaille de 3« classe 
pour uue collection de Légumes. 

M. P R I S , médaille de 2« classe pour 3 
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M.UJP TJXMW Irons * ffn «II H>Dt 
il a répondu, gu'il avait dé -

se constitgei jWWUUmw1, 
t\ était extoi 

d inanition. M 
été posées , il r^^^^^^ 
sorte « par Un coup do tète. 

C'est un coup de tête tjui lui coûtera 
chor. 

It a été aussitôt dirigé sur LHle. 

On n o u s écrit d s Maubeu^e : 
« Un crime horrible aétscotBOoist iàty • 

a quelques jours ,à Eleunes . Un cordarto 
nier, nommé Lecompté, A aseess iné la 
veuve Miroux, cobaretière. 

» La vict ime, recherchée on mariage 
paf recompte , après Tavoii» agréé, ««ait * 
renoncé, à ce mariage. 

Ch. Daudet, — Paulin Richard, —«• J . 
Quint, — LL. Barbotio. 

m .. Vote septœnt imevs ^additionnels aux 
quatre contributions directes de'l 'armée 
1873 pour l'instruction primaire et einq 
centimes addit ionnels aux dites contri
butions pour l'entretien d e s chemins vi
cinaux. 

Adopte à l'unanimité les conclusions 
du rapport de la commiss ion chargée ^ , 
d'étudier le tracé d'un boulevard re- I <ri*f/eJPouJ' des'Appareils de jardin 
liant Roubaix et Jourcoing . 

Adopte à l'unanimité l e s conclus ions 
du rapport de la" «ommissjàn de la voi 
rie et vote une somma de ^ 2 , 0 0 0 francs 
à inscrire aux budgets de 1872-18.73 
pour l 'achèvement de la rue du Moulin 
partieeouiprise entre tes r o s e 4 « la P r o 
menade et d'Hem. 

Le Secrétaire, CH. JLNKEP. 

f \ » L'amantévi i icéavai t caTrrJff^ t&fjh' 
lus un vif dépit, d'aulanl plus que l à 
v e u v e recherchée est propriétaire 4çtr*a 
maison et passe pour avoir de s «c'oyne* 

nu«s. 
» La jalousie se joignit aux autres 

sent iments , et jeudi, le disciple de>9tli ' 
Crépiu ee rendit au cabaret de la v«VfPa ' 
Miroux et l'assomma* d"un 4utfp ( 
teau au moment où'-éfre lui préd 
une •chope de bière qu'il ]|%ai • 
d é e . l l lui ttl ensuite trqis protont 
sures avec son tramchel ; ene y a 
combé * ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

» Une jeune enfant de trois ans , B -
moin d u c e ciia»e,a dénoncé le coupabU, 
qui s'est laissé arrêter sans oppasar do 
dénégations.» 

| ; Uo jeune garçon de 14 ans, qui ne 
i jouit pas de toutes se s facultés mentâ- » 

les , vest disparu du domicile d e s e s i a -

noire, d'un pantalon o t gi let pâles , à 
pois verts , casquette de drap noir, bot
tines à é las l iques . ^ _ . 

II.est grand pour son âge et tféêtf * 
cheveux roux. 

Les personnes qui auraient des ren
se ignements sur J'endrôit où se trouve 
cçl enl'ant,j s»n t pe icosf ie l e / f a i r a v « M i r I 
à M. Heim>(3atleau, *on î rjere , i « , Ai»u—' 

Mlles SCSÉPEL, médaille de lr0 classe pour 
une collection de produits Céramiques. 

M. BODOIN, marchand grainetier à Lille, ,-^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^m 
tmédailte de i - classe-podrun cotteettetr'de j « ^ ^ u e > Oiumolat, cour Delcroix, ,S. 

4 00 yaiiété» de Graines. " * 
M. MOT^TTJKT, médaille delr c ciasse pour 

2 Chaudières Thrrmoslphon. 
M. LESAGE, médaille de lrc classe, pour 

Outils de Jardinage, Ratissoirs et Pompes. 
Médaille de 2e classe pour des Rédisseurs. 

M. CÂPELLE-CLARISSB, médaille de 3' 

M. SE^EV, rue" "du 
mention honorable. 

Collège à Roubaix, 

bTâmer, 

Nous rècevona une lettre s ignée H . T , . 
M.que nous nous fer-otisun devoir d'insé
rer dam» « e e eek>««ee,ei l'auteur veut 
bien nous faire connaître son n o m . 

Ce nom ne sera, en aucun cas, livré 
à lo'.publicité, maie il nous est indispen-
sable ,comme garantie de la véracité des 
faits. -^- A . n. M 

Il est bien vrai, que M. Jules Deré-
1 gnaucour t e s t devenu le propriétaire du 

théâtre de Roubaix ; il vient de passer 
un bail avec un directeur, au prix annuel 

! de 2000 fr. 

La Conseil municipal a rfommé, dans 
sa dernière séance, une Commission 
chargé d'examiner les comptes et 
budgets de là ville, des hospices , du 
bureau de bienfaisance, e lc . : inutile de 
dire que tous les membres choisis ap-

1 part iennentà la majorité. Nos honora
bles radicaux aiment le contrôle, mais à 
condition qu'il soit pratiqué par eux. 

1 O promesses électorales ! 

Les trois chefs carlistes, arrêtés mys
térieusement près de Pau, et que 1 on 
avait essayé un instant de donner pour 
Charles VII et ees aides de camp, sont 
passés lundi à Roubaix et à Tourcoing, 
dirigés Sur la Belgique. A Paris où ils 
sont demeurés quelques heures, ils ont 
été conduits à la préfecture de police et 
traités comme le sont les coupeurs de 
bourses , filous et malfaiteurs. 

La presse française, écrit à ce sujet 
Y Union, voudra sans doute, sans d i s 
tinction d'opinion, s'honorer en flétris
sant de pareils ag i s sements , inponnus 
jusqu'ici en brance, même sous les pi
res go:»\ 'ornements. 

Lès généreux off ic ie» vict imes de la 
forlune de la guerre, et sacrés ainsi aux 
yeux de tous 1er, honnêtes g e n s , étaient 
ies deux frères < '.aro et le fils du général 
Klio. Le dernier, dont les dépèches offi
c ieuses ont parlé si souvent à tort et à 
travers, est réellement entré en France; 
niais ce ne sont pas les victoires de Ser-
rano qui l'y ont obligé, c'est le déplo
rable é tat de s» *«>'t',, c e f o n t tes iniir-
mi ies , souvenirs pe?>ants et glorieux de 
, e s campagnes passées . 

Commerce 

Un de nos consitoyen nous met sons les 
yeux un autographe de Béranger, qu'H 
a acheté, il y a quelques années , à Paris , 
dpns une. vente publique.. Cette Jettre, i 
datée du 2 mars 1835, contient ce pas-""* 
sage: , » « ^ « 

* « 1 allé.rit dii*er ehe*Fferro*n, j'ai ren
contré ïhiers, qui flânait sur le quai; nous 
avons bavardé et ri pendant trois quarts 
d'heure. Il a un heureux caractère; avec 
uiit pareille organisation, ou ne doit pas 
hésiter à se jeter dans le grand tourbillon ; 
moi, j'y mourrai de chagrin. » 

On annonce la prochaine présentation 
d'un projet de loi qui sera bien accueilli 
par le pe/sonnci enseignant des écoles 
primaires. Les Instituteurs n'auront plus 
besoin d'atteindre l'âge de 60 ans pour 
obtenir leur retraite ; on exigerait d 'eux 
que lèsj30 ans de service prescrits par 
la loi existante. 

Sept des bourses créées par l'Etat à 
l'école supérieure du commerce de Pa
ris seront vacantes à la rentrée du mois 
d'octobre prochain. 

Un concours pour ces sept bourses se - j 
ra ouvert le 22 juillet à Paris , Lyon, j 
Marseille, Bordeaux, Nantes et Lille. ! 

Le programme détaillé des connais- j 
sances exigées des candidats pour subir , 
les épreuves sera envoyé sur demande i 
adressée au directeur de l'Ecole supé- j 
rieure du commerce, rue Aaaotot, 1D2, i 
à Paris . 

Dans les campagnes , -il s'élève souvent ] 

Havre, £2mai. 
{Dépêche de MM. Kablé, Boîswilrw'aM et 

O,représentés par M. Bulteau-Desbonnet.} 
Ventés 1,000 b.; marché ferme; )rvrar 

ble recherché, t erme 133. 

Liverpool, 22 mai. 
(Dépèche de MM. Kablé, Boèswillwaldet 

C°, représentés par M. Bulteau-Desbonnet.) 
Veilteà * V ^ ' ^ i iï'l fl|"«- marcha fort. 

1 L'EXP«aT10N HORTICOLE 
»B, 

M . L O U I S L E 6 R A M D 
eer* encore ouverte les . j n i l f i i , 9 ^; w»"-
dredi, 24^ samedi , 2'J; dimanche, 2 6 
et lundi 27 courant, jusqu'au soir. 
* ssssssseammg——^— 

S O C I E T E l . \ D I S T R I E L U : 
BANQUE DE CRÉDIT ET D'ÉMISSION 

(ANONYME) 
C a p i t a l 1 * , 0 0 0 , 0 < M > frasMMt 

Siège social : 57, rue Taitbout, Paris 

OPÉRATIONS- DE LA SOCIÉTÉ: J» 
Paritcipation • aux emprunts publics et 

émissions. bill 
Prêts et avance-* sur titres .(Mêmes tmméros 

conservés). . 
Paiements de tous coupons. 
Placement permanent d'obligations et ar

bitrages avec touies valeurs. 
Achat et vente -de toutes valeurs eu Bauque | 
-Opération de Bourse au comptant c*»à ter-, 

me (coutrage officiel.) Renseignements gra
tuits sur' toutes valeurs françaises et étrfcn 
gères. 

Le Président du Conseil d'administration \ 
N.LKFKBVRK-DURUFLÉ, ti. O. 

— - « § 3 0 
• •' — — — — — . 

De tout teuins, les préparations balauuii-
des d i scuss ions à'propos de volai l les . H ! f l u e s o u t J o u i u ' u m 3 , 0 S u e méritée pourgué-
n'est p a a s a n a i t t t é r è t d e canuajire la so - ! rir les toux,ih^es,caurrhes,bronchites,irri-
- -- ~ ~ -• - • ! tations tte-yiitWMO. -Le "T~a|> at.. l a _ p » t e 

1 «le s è v e «le fii i i de E«afi'«wsie.qui con
tiennent les principes balsamiques et îési- • 

i n m x du pin maiitime extraits par la vapeur, 
' sont f.ujouid'hui les produits les plus recher- j 
1 chéscoulie ces affections et sont de beau-' 
; coup supérieurs aux Pâtes et Sirops de Tolu, 
! de lioudron, etc. Dépôt dans toutes les 

bonnes pharmacies. iN" 1924 

i 

lution que la Cour de cassation a donné 
à c e s u j e t . Dans le département de l'Eure, 
deux femmes étaient dans un perpétuel j 
désaccord. L'une laissait habituellement 
sa basse -cour butiner chez sa vois ine, ; 
l'autre, de guerre lasse s'est fâchéee ta me- | 
nacé dedétruire les maraudeurs . Voyant \ 
qu'on ne tenai tpas compte de s e s obser- i 
va l ions, elle a semé dans ses récoltes J 
des boulettes enduites de phosphore et 
cinq poules de la vois ine , après un nou
veau repas fait en contravention, sont 
v e n u e s expirer au logis . Ce cas fut porté 
devant le tribunal de sinple police, qui 
acquitta l 'empoisonneuse , puis devant 
la Cour de cassation, qui approuva l'ac
quittement prononcé. La Cour de cassa
tion a considéré que le Code Rural de 
1791 donne au propriétaire le droit d e 
tuer « sur le lieu et au Animant du dégât» 
les volailles qui causent du dommage 
à t e s lécoltes . 

C O U R S D U S S U C R B S ET D U 3/b n i L I L L E 
DU 21 MAI 

SDCMKS 

Sacre iaeHgene Ion L m dito. 
— es paie, 6 MB. B . 1. 
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